
HISTORIQUE DE LA GRÈVE À

SAINT-GRÉGOIRE DE MONTMORENCY
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''"' .cependant, le 6 août, une opposition violente pour empêcherles contre-maures de rentrer à la n.anufacture et cette action des g év^ esaboutu a une pla.nte en cour de Police contre cinq d'entre eux
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Tout de suite, plusieurs non-unionistes retournèrent à l'ouvrage
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v.nt rV^"" "^'" ^'^^•^'«''°» des Ouvriers textiles se décida lui-même de-vant I échec certain, à rappeler, le 17 août, l'ordre de grève
Le matin du 18. tous les grévistes retournaient à l'ouvrage à l'excen-cles prmc.paux meneurs, que la Compagnie refusa de reprendre
Les organisateurs internationaux avaient bien assuré la veille oue
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Muc Ici gitve nnissait par un fiasco complet.


